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L'ENSEMBLE envoi contre remboursement 
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P A Y A B L E 
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Le R O B E : I " vertement 3 5 fr». le 
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L» M A N T E A U Mie, 
boite qualité, eatsérei 

futaitie seire. tri 
double- ] 5 A'1 

àjUij ITkruicUnÀ 
113»», Rue Gambette, LILLE 

Petite Maison, sans embarras, tans bluff 

^ qui s'impose par 

son choix.. 

ses prix... 
LES TOUTES DERNIERES 

N O U V E A U r t l SONT R E N T R E E S 

Robes casha-spire à 45 fr. 
Manteaux soie depuis 65 fr, 

Pnll-Qyer soie viz-coz à 5.95 
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ROI DES DECAPANTS | 
SANS ACIDE 

| £n/éve peintures, vernis, son dois mé/ot/x \ 
êmait au fou n etc 

/ / ne noircit pas /es bois, et permet 
de nevernir» aussitôt sans aucun /avoeje 

Ma» N. IENARD, 1S. BOOI. 
Edgar Oui net PARIS Volt 
Tout. Fixe date des Avènements 
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Pour la Banque Moderne LE BIEN-ÊTRE 

L u férlUilts ricits su t les travailleurs sérieux et honnêtes 
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dont les aflaires sont en progression depuis 1906, date de sa fondation 

CONSENT DES PETITS PRÊTS SUR PAROLE 
A TOUTES PERSONNES HONORABLES 

Il n'est exigé aucun nantissement, eeule 
LA PAROLE DES HONNETES GENS est, 

pour la Banque Moderne L E B I E N - Ê T R E , ia piue sérieuse garantie. 

Remboursement en 6 traites mensuelles 
Si donc vous êtes sérieux et travailleur, vous pouvez vous adresser, avec la certitude 

d'obtenir satisfaction, à la Banque Moderne LE Bn-N-ETRE. n vous suffit de lui deman
der la formule explicative et de répondre sincèrement aux questions posées sur cette 
formule. (Joindre 0,50 centimes pour trais de poste.) 

SOLUTION RAPIDE ;—: VUSORtmOK ABSOLUE 

La signature et la parole g j j hannète i iame, c'est de l'argent 
On traite dans toute la France et les CnionW françaises. 

(A détacher et nous envoyer avec un timbre de 0,50 centimes). 
Monsieur le Directeur du BIEN-ETRE, 125, Boulevard de la Liberté, LILLE. 

Veuillez me faire parvenir la formule explicative. 
IL 

Noms 
Adresse 

(écrire très lldbl» 

RlERRE M A R C H A 
E a q u e r m o i s e , IjITiTsin 38-40, Ru.4 

PULL OVER laine et soie, 
très belle qualité, 
orné broderie 

J U P E f ine s e r g e ent ière 
m e n t pt issée e t m o n t e , 
sur c o r s a g e nan- -jft ft. 
souck 

35 

39 

MANTEAU fait par tailleur, 
beau veloars de latr. 
laine tous coloris, t » 

PULL OVER laine très bel
le qualité, dessins QQk* 
tt tons haute mode 2tf 
JUPE très belle sertu écos. 
saise haute nouveauté, en
tièrement 
tée sur 
nansouck 

plissé, et mon-
corsage / n •'. 49' 

ENTRÉE LIBRE - Les Magasins sont ouverts le Dimanche jusqu'à 11 h. 3/4 • PRIX FIXE 

M A R C H A N D S ! ! 
Cbcrmlses Hommes, femmes, ta
bliers, lingerie restes et pan
talons toile bleue, «estes ino-
rcikitie. Demandez tarif groi 

EDMOND DEBERT 
» . ru» Lottln. t», LILLE 

FabriquedeLingerie 
Arraiennsmént rus tfe Lsna 

transfert» s 10e métrés 
ds la Gars. LILLE. 

20,rueduVieux-FauDourg 
Tous y trouverez a emporter 
de suite, en plus de notre 
grand assortiment de lingerie 
pour femmes, les mouchoirs, 
serviettes, torchons, bavoirs, 
tabliers, chemises d'hommes. 
e t c . s, des pris très Intsrss-
aantt. 

Machines à Coudre 
N E U V E S et D ' O C C A S I O N 

Toujours 100 Machines 
en magasin 

Réparations et Pièces déta
chées pour tous systèmes 

GROS ET DÉTAIL 

J. DISSONïILLE 
1«, rus ds Pari», a LILLE 

Maison fondée depuis X> ans 
SaSEsESEBEXEEEEEEEEEEEE» 

MARCHANDS!! 
Chsmi'é» Hem et Mm une» 
r i . Panta lon» , «esté» b l e u et 
moleskine. Roue» el Tsbllers. 
(Pn i «an» conçurreuce Facv 
Il tes m i débutants - DEVO 
CELLE La Basses Nord). 

BONNETERIE 
Bas st Chaussette» en tous ren-

res. prix avantageux, swea
ters solde. Ecbanul. c/ rem-
boursement. — A. BALCAEN', 
18 rue Ste-Thérese. s o u a a u . 

IMPORTANTE ORGANISATION PROPHYLACTIQUE 

CENTRES MÉDICAUX 

U. S. D. 
M é d e c i n s spécia l is tes de Par is 

Traitements sérieux, rapides, a prix très réduite 

VOIES URINAIRES 
Rét réc issement . F i l a m e n t s , G o u t t e chronique-

Impuissance, P r o s t a t i t e 
M A L A D I E S D E S F E M M E S 

Per tes , M é t r i t e , Cys t i t e , T u m e u r s , F ibromes ' 
guéries eans opération en 4 à 6 eéaneae 

U L C È R E S , M a l a d i e s de P E A U e t S A N G 
A c n é , Boutons , E c z é m a , D é m a n g e a i s o n s , Psor iasis 

S Y P H I L I S , Guér ison par nouveau traitement d'attaque 
Applications des meilleures méthodes 

S é r u m s , V a c c i n s , 9 1 4 , B ismuth , H g . 
Farad0", Ion isat ion, E lec t ro lyse , H a u t e - F r é q u e n c e 

D i a t h e r m i e , Rayons X , U l t r a - V i o l e t s , R a d i u m 
Guér ison cont rô lée par Ana lyses fa i tes dans les 

L A B O R A T O I R E S D E L ' I N S T I T U T A P A R I S 
N» B. - Le groupe des Médecins-Spécialistes dé 

l'U. S. D., qui forme te meilleur Institut Médical de 
France, suivant les Progrès de la Médecine moderne, 
a créé des nouvelles méthodes de traitement basées 
sur les dernières découvertes scientifiques.Hien adaptés 
à chaque cas particulier, ces nouveaux et sérieux 
traitements ont acquis une réputation justement mé
ritée, par leur application, dans les cliniques de 
t'U. S. D., de nombreux malades ont pu év i ter des 
o p é r a t i o n s c h i r u r g i c a l e s très sérieuses. 

La puissante efficacité et la réelle Valeur de ces 
nouveaux traitements ne sont plus à démontrer, leur 
supériorité est incontestable et pleinement prouvée. Ils 
sont absolument inoffensifs, te prix des applications 
est modéré. 

CONSULTATIONS 
ET 124, rue .de Tournai, 124. Tous les jours même 

• • • • * i • dimanche, de 8 heures à. 19 heures. 
I P N C Plaee de la République, face rue de Paris, entrée 
•—»— • • ••»•*' discrète, mardi, yendredi, de 9 à 19 h, 
Vfll PMfHITMMrÇ 6> a v 9 n o e o u Commerce, mercredi de 
I«LLÎTO.LI.I.LU 8 à 19 h. Dimanche de 8 à 13 L 
n O I Ifil 3 4 l , s ' r u e o u Cauteleux, 34 Dis. 
*J\JUI • • Lundi, jeudi, de 8 à 19 heures. 

P O l M Q U O l L E S P R O D U I T S A L I M E N T A I R E S 

• t. 

UNIGO " 
sont-ils toujours moins chers à qualité égale ? 

Parce qu'aujourd'hui les consommateurs veulent 
des produits sains à des prix raisonnables. 

Essayez UNIC0 avec ses superbes primes 
Rendez-vous compta qu'UNICO répond bien à ces conditions. 

V W W s V W V A 
R E L I G I E U S E 

do. ... iet -i tfuenr 
Pipi au lit et Héronrrol<1e» 
Vikf in N f n » * nantea 
W+ïTVsiV+^ÊrVm 

Au* Malades 
• s tstte» rsss ssa. con.aiiei s i I s . t i t u t B l o r a » . 

•te Pau-if tCl isI , . . Psia. a^cearsaW •» U1U) /. 
•s San». 4 IMm. Is pis» laeportss' E tae f 

LISEZ 

se tfevea eoaealte* 

t, Pêmoo * • te Orne-m. é LIU* 
atnéjm. Faim l. it it . i eaoresa «s Puis . 

T S M * les ) o « r . i e B k • saMI e t ds 2 a t av 
R E N S E I G N E M E N T S « R A T U I T S 

C y c l e s H WBX^MLCnPM. »• 
1 et i , Passage de la Moaelts 

71, Avsnus Jssn-Vaurs», PABIB 
Stié*ialise.s dans la fakn ration, nous of
frons a notre clientèle des prix de gros 

Routiers 270 fr. • Dame 296 fr. 
C i l l t l M S f r . - . f t œ V . - S . 

COIFFEURS & COIFFEUSES 
INSTALLATIONS COMPLETES de SALONS 

(Hommes et Dames) Lavabo*, ooiftsuaaa, t a » 
teuils, chaises, antiseptiques, chauMe-eau, tabla* 
manucure*, .séchoirs, serviette*, pelgnalr*. 

SALONS D 'EXPOSIT ION 
D é p ô t d e s P a r f u m e r i e s H o z j t t S o u v e r a i n » 

d e * F l a n d r e s 

J . C O N V E R T & C " 
LILLE — SI, rua saint-Jacques, U — LILLE 
Tél. : 18-73 (Près la plaça aux Bleuets) 
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*P<VUA CrOM«&l 

Grand r o m a n d ' A v e n -
"tur** kX. d ' A m o u r 

Tandis que s'ils disparaissent en fo-
nit, pur exemple, iTi vu, ni connu ! 
L faut donc «ue Ion te voie, dremajn, n » n 
v i . u \ Lé-m, prendre oonjié d'eux, aux Pai-
mier.s, par exemple... Et tu t'en iras osten
siblement ensuite au bureau de poste pou1" 
sxporlicr un mandet ou un télegranirpe, ou 

MB» lettre recommandée... Tu comprends? 
— Hion SÛT... Tu as raison... comme tou

jours, lit le .paysan. 
—Ijéon dit bien, ejoula I^ancpis Brigno. 

Ici Explique ton idée, Tods ! 
— Approchez-vous Tous daux... Et éODU-

tez-naoi bien.., dit le bandit. Nous devcais 
iiwtiicmatkriiement réussir ! 

Les deux homme obéirent... Tods s e 
penfha vers eux et parla tonguenaent, tout 

. Et pendant ou'il dressait son piàge, la 
mère de Léon Vaudois, assise sur ses ta
lons devant la marmite bouillante, répétait 
•louceancnt . 

— Ils l'ont guillotiné. . zuillotiné... lia me 
font iruilklinti... 

VI 

Qui sert à démontrer (rue si Julot n'avait 
pas tort, Tods avait parfaitement raison. 

— A h ! c'est vous, monsieur.? Entrez 
dojv;. Excusez si la mère ite. se ivirtuigu vl 
s i la cambuse est un peu en désordre. Te
nez, assoyez-vous ! 

C'est par beg cordiales paroles crue le len
demain matin, Léon Vaudois accueillit Jeun 
Jooquelet et son inséparable Julot. 

Î e Fauché avait UU se f«Ure, la veille, une 
idée assez particulière du logis du maral-
filier Sans doute, en son cerveau lucide et 
intelligent, mais un peu inculte, les mots 
par lesiruels Léon Vaudois et Jean J coque
let avaient évoqué Louis XIV et le cûiatoau 
de Marly, le style du grand siècle et ses 
splendeurs doftmtos avaient-ils larabusto 
l'opinion de llapadio. U croyait trouver, 
dans le logis du paysan, des magnificences 
un peu ôbréchéos. sans doute, mais en srun-
mc des naagnificences. Au lieu du dkVoor 
samptiieux et dégrauô qu'il avait ùchalauidé. 
il ne vi t quHane cheminée de pierre" tout en-
furnée — de belles lignes d'ailleurs, mais 
qu'il n'était guère capable d'apprécier, un 
plafond à solivep et un parxjuet -tait de gros
s e s planches ralxiteiises. 

Le Fauohé, visiblemeut déçu, 'ne donna 
qu'un coup d'oeil a u vaste lit,, monté sur 
«rosses roulettes ; au placard entr'buvert, 
ou l'on distinguait des pots et des bouteilles, 
et dit tout haut en prenant -la chaise de 
paille que lui offrait son hôte : 

— C'est ça. vot' logis des mousquetaires ? 
Ben, c'est une ongn» comme toutes celles 
des paysans, quot?. . . Mince alors... C'est 
grand, i' dis pas non, mais... vrai, j ' préfère 
ma D'tile diambrc a SainKJermain K 

— Tiens, vous habitez A. Saint-Germain t 
lit Léon Vaudois en se retournant vers Ju
lot. 

— Non, non, s e hâta do répondre Jean 
Jocquelet en lançant un coup d'oeil cour-
roucj ù son second. Nous habitons, mon 
ami Jules et moi, dans la rue Jacob, à St-
Germain-des-Prés... A Paris. 

— A i n o'esl ra '• fi' le maraîcher... Je ma 
disais aussi qui si vous hatritiez Saint-Ger
main vous connaîtriez assurément ma mai
son. Tout le monde la connaît dans la ré
gion. 

Tout en parlant, il allumait une lanterne 
et coiffait son vieux chapeau en chausse à 
filtrer. 11 reprit : 

— Voua ayez-t'y vot' appareil 1 Et votre 
" ingrindien » pour, photographier dans ie 
souterrain. 

— Mon quoi 7 demanda, légèrement inter
loqué. Jean Jocquelet. 

— Vot' ingrindien... 
— Ah ! ou»... mon magnésium... Oui, oui, 

j'en ai la quelques capsules. 
— Alors, ça va. . . Venez, messieurs.. . Il 

est déjà" dix heures passées et... faut bien 
une bonne demi-heure pour, voir tout ça... 

—: Allons, dit Jean Jocguelet. 
Léon Vaudois descendit dans la cour et 

le reporter lui laissa prendre une légèro 
avance, puis il se retourna vers Julot. 

— Je sais, dit le Fauohé à mi-voix... j 'ai 
fait la gaffe... 

— Ouï... dit le reporter sur le même ton... 
Ne dis phis rien... J'aimo mieux celai 

— J' dirai seulement qu' des banalités : 
oh ! ah 1 mince alors ! on c'était rien mo
che en c' temps-là... à moins que je ne dise 
ie contraire. 

Jean Jocquelet acquiesça d'un shnie de 
tête, en souriant. Il ctevait troc, déia au dé

vouement de son pittores ',ue allié pour lui 
en vouloir d'un propos étourdi. 

Cependant, sous un auvent soutenu par 
deux piliers de pierre fruste et comme polio 
par les ans , Léon Vaudois désignait une 
énorme plaque de fer. retenue daiss la mu
raille par une berre massive, à laquelle un 
gros anneau d e fer servait de gond et que 
retenait à son autre ex-prémité, un cadenas 
de dimensions respectables et de forme plu
tôt massive. 

— Ça, dit-il, c'est, le four... Y a de quoi 
rôtir une demi-douzaine de citoyens de 
grande taille, IA dedans... Je v a s vous le 
montrer tout à l'heure... Mais regardez-moi 
celte barre et cette rJacfue... Voila l'écurie, 
a coté. 

Il poussait une poile massive, et Jean 
Jocquelet, que le tour avait laissé indiffè
rent, ne put retenir une exclamation de 
surprise-.. Soutenue par de massifs piliers 
octogonaux., que deux honunes eussent eu 
peine à ceinturer de leurs bras étendus, une 
voûte en anse do panier, d'un dessin élé
gant, s e révéla à ses yeux. 

Trois travées profondes s'allongeaient 
l'une à côté de l'autre, et chacune d'elles 
eût pu donner abri à une vingtaine de che
vaux crui s'y fussent trouvés fort à Taise. 
Une pente douce descendait vers la travée 
centrale et abrutissait au sol formé de gros 
pavés carres. Las ferrures des mangeoires, 
quoique à derai-rongées de rouille, subsis
taient encore dans les murs épais, à gros 
appareil. Des bandages de fer, auxquels 
étaient f ixés des porte-feux, ceinturaient les 
piliers trapus, à base carrés. Et du plafond, 
pendait, fixé à une croix de voûte centrale, 
on pierre, formant une espèce de croix de 
Malte, une énorme lanterne ronde, en cui
vre, tout oxydsi. 

— Mince, alors : fit admirablement Juio'.-
le-Faucné. Y logeaient mieux les canessona 
que les personnes, dans ces temps-là ! 

— C'est un beau vestige de ! art militaire, 
dit Jean Jocquelet.. Et l'on ne croirait ja
mais que cette petite maison pût rocouvnr 
iui si vaste espace. 

— Tiens ,̂ e pense bien : répondit le ma
raîcher. Mais ce n'est pas unt maison r.ri 
recouvre ces écuries, c'est une partie d* 
mon jatxSn qui est dessus... Quand mon 
père est venu à Marly, un peu après 30. 
personne ne connaissait l'existence de celte 
écurie... Elle était murée par devant, ta où 
il y a une porte maintenant, t t il y avait 
un gros remblai de décombres devant le 
mur, et de l'herbe et des ronces sur le rem
blai. Faut vous dire que mon père était un 
vieux fouineur de son tempérament... Lu 
jour, en creusant dans son jardin, pour 
appi-afoirdir un puits, il a remarqué, dans 
la paroi de ce puits, une espèce a'arche de 
pierre, presque au niveau de l'eau... Et .a 
même arche était aménagée en face. Tout 
ça était rebouché » grosso modo », mais faut 
croire que le mortier dont on se servait 
dans les temps n'était pas de la camelote, 
««• il lui fallut trois jour» pleins pour ou
vrir un passage dans la première arche. Et 
quand il lui fut possible de passer, il s'a-

fierçut qu'il était dans un cul-de-suc sou-
errain. 

— Bon s a n g ! dit Julot, avec, un petit sif
flement... C'est coraim dans les romans-
feuilletons. Continuez, m'sieu... j'ai pus un 
seul poil de sec ! Combien qu'il a trouvé 
d'uesquelettes » dans le souterrain? 

— Il n'en a pas trouvé, dit Léon Vaudois 
en rianl de bon cfeur... Il a démoli une 
outre iaurajJle, rnojns. solide, <Œ£ la cre . 

r.'.iètc, et il s'est trouvé dans cette salle. 
Vous pensez s'il était content... 

« Cependarif, quelqu'un avant lui connais
sait le s e e v t de l'entrée... Tenez, voyes 
plutôt ce pilier-ci ! 

Il inarcha vers le fond de récurie, «t sur 
la dernière des énormes cofonnrs qui sou
tenaient la voûte, il ieur niortra cette ins
cription, tracée sous une couronne impô-
rialo grossièrement é a v e e dans la pierre ; 

/.'JTmpifreur 
e»« mort à Sainte-HtUnt 

en an 
mais U Roi de Rome 

son fils bùn-aime 
régnera sur la Franc» 

en (Ut 
Gault de Blaiirmesnil 

Officier de la Légion d'honneur 
Ancien chef d'escadron aux cuirassierê 

de la Garde impériale 
i" janvier ttst 

— Qu'est-ce que cela veut dire ? demandai 
Jean Jocquelet... 

— Ce monsieur de Paris qui est venu ici 
pour voir ça, disait que cette écurie avait 
dû servir de lieu d'asile secret à des offi
ciers de l ïmpire , ceux-là, probablement, 
dont quatre ou cinq furent arrêtés à Lou-
vaciennes, dans ces terra>s-la... Ils devaient 
entrer là par un soupirail qui ouvrait sur 
les caves de la maison voisines... et qu'on • 
rebouché dépuis. 

' — Diable, mais vous êtes calé, dit erj 
riant Jean Jocquelet au maraîcher. 

— Pour en revenir au puits, reprit celui' 
ci, mon père abattit l'autre muraille et il 
trouva, par derrière, un autre souterrain. 

k U tiatvrei, 


